
Nos vingt ans

Boris Vian chantait et bob Dylan jouait

Des chansons qu’on croyait à l’époque engagées

La guerre d’Algérie et celle du Vietnam

Nous faisaient réagir nous les manifestants

Nos nuits nous les passions dans des lieux musicaux

Des caves et discothèques nous servaient de berceaux

Des musiciens s’activent à jouer des morceaux

De Bechet de ray Charles au saxo au piano

Des rencontres fortuites nous rendaient tous heureux

Memphis Slim s’endormait en jouant du piano

En plus des musiciens des écrivains studieux

Qui au coin d’une table écrivaient quelques mots

On veillait jusqu’à l’aube avec un plat de frites 

On refaisait le monde au matin qui s’agite

La fac les polycops passaient après le reste

Only You des Platters et Camus et sa peste

Au printemps on partait avec la deux chevaux

On campait sur la plage on allumait des feux 

Gérard et sa guitare nous jouait des morceaux

Le bonheur c’était ça et nous étions heureux

Les hippies les beatniks s’opposaient à la guerre

Et Joan Boez les chantait rejetant la misère

Soutenant Luther King ses chansons populaires

Dans toute l’Amérique des esprits se libèrent

Nous voulions tout changer par l’amour pas la guerre

La vie était facile était remplie de rêves

Nos parents ne vivaient que pour plus consommer

Pour nous c’était l’amour et la fraternité

Soixante-huit arriva avec ses barricades

Et Sartre à la sorbonne ne comprit pas l’histoire

De Gaulle qui s’envole Debré se barricade

Après soixante-huit nous comptons nos déboires



Nous étions jeunes et beaux nous étions amoureux

L’avenir s’inscrivait sous de bien d’autres cieux

Katmandou l’Amérique et puis San Francisco

Regardant d’aujourd’hui ce fut un beau fiasco

Pour beaucoup d’entre nous une vie monotone

Dans l’administration ou bien à la sorbonne

La voiture l’appart élever des enfants

Avant on jouissait demain on est parent
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